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APPENDICE 



Plusieurs fois, au cours des trois articles precedents, il a 
ete fait mention de la Lettre Apostolique de Pie IX In 
suprema, aux Orientaux, datee du 6 Janvier 1848. Comme 
nous 1'avons annonce ci-dessus p. 376, note, nous en repro- 
duisons en appendice la traduction francaise d'apres YUni- 
vers, publiee par la Revue Catholique, t. VI., 1848-1849, p. 35- 
43. Vu l'importance du document, nous donnons aussi, en 
note, le texte latin, d'apres la meme revue, ibid., p. 117-125. 

Lettre de N. S. P. le Pape Pie IX aux Chretiens 
de POrient. 

Le Pape Pie IX aux Orientaux. 

Place, malgre Notre indignite, par la disposition divine, 
sur le Siege supreme de l'Apotre Pierre, et charge du poids 
de toutes les Eglises, Nous n'avons cesse, depuis le commen- 
cement de notre Pontificat, de jeter les regards de Notre 
amour aux nations chretiennes de l'Orient et des pays limi- 
trophes, quel que soit leur rite, car, pour bien des raisons, 
elles semblent reclamer de Nous une sollicitude toute parti- 
culiere. C'est dans l'Orient qu'est apparu l'unique Fils 
de Dieu, fait homme pour nous autres hommes, et que 
par sa vie, sa mort et sa resurrection, il a daigne accomplir 
1'ceuvre de la redemption humaine. C'est dans l'Orient que 
1'Evangile de lumiere et de paix a d'abord ete pre"che par 
le divin Sauveur lui-meme et par ses disciples, et que fleu- 
rirent de nombreuses Eglises, illustres par le nom des 
Apotres qui les ont fondees. Dans la suite des temps et pen- 
dant uti long cours de siecles, des eveques e des martyrs 
fameux et beaucoup d'autres personnages celebres par leur 
saintete et par leur doctrine ont surgi du sein des nations 
orientales ; tout 1'univers chante la gloire d'Ignace d'Antio- 
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die, de Polycarpe de Smyrne, des trois Gregoire de Neo- 
cesaree, de Nysse et de Nazianze, d'Athanase d'Alexandrie, 
de Basi.le de Cesaree, de Jean-Chrysostome, des deux Cy- 
riile, de Jerusalem et d'Alexandrie, de Gregoire 1'Armenien, 
d'Ephrem de Syrie, de Jean Damascene, de Cyrille et Me- 
thodius, apotres des Slaves, sans parler de tant d'autres, 
presque innombrables, ou qui repandirent aussi leur sang 
pour le Christ, ou qui, par leurs savants ecrits et leurs ceuvres 
de saintete, se sont acquis un nom immortel. Une autre 
gloire de l'Orient est le souvenir de ces nombreuses assem- 
blies d'eveques, et specialement des premiers Conciles cecu- 
meniques qui furent celebres, et dans lesquels, sous la pre- 
sidence du Pontife romain, la foi catholique fut defendue 
contre les novateurs de cet age et confirmee par de solennels 
jugements. Enfin, merne en ces derniers temps, depuis 
qu'une partie, helas ! trop nombreuse, des Chretiens de 
l'Orient, s'est eloignee de la communion de ce Saint-Siege, 
et par consequent de l'unite de 1'Eglise catholique, depuis 
que ces contrees sont tombees sous la domination de peuples 
etrangers a la religion chretienne, il s'y est encore rencontre 
beaucoup d'hommes qui, par le secours de la grace divine, 
ont fait preuve, au milieu de toutes les calamites et de pe- 
rils sans cesse renaissants, d'une fermete inebranlable 
dans la vraie foi et dans l'unite catholique. Nous voulons 
surtout louer d'une maniere toute pai-ticuliei"e ces Patriar- 
ches, Primats, Archev^ques et Eveques, qui n'ont rien epar- 
gne pour tenir leur troupeau a, l'abri dans la profession de 
la verite catholique, et dont les soins.benis de Dieu ont 
ete tels, qu'apres la temp£te et en des temps plus calmes, 
on a retrouve se maintenant dans l'union catholique, en 
ces lieux desoles, un troupeau considerable. 

C'est done a. vous d'abord, que s'adressent Nos paroles, 
Venerables Freres et fils bien-aimes, Eveques catholiques, 
et vous clercs de tout ordre, et vous la'iques, qui avez perse- 
vere, inebranlables dans la foi et la communion de ce Saint- 
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Siege, ou qui, non moins dignes de louange, lui etes revenus 
apres avoir reconnu l'erreur. Bien que Nous Nous soyons 
deja empresse de repondre a plusieurs d'entre vous dont 
Nous avons recu les lettres de felicitation pour Notre ele- 
vation au souverain Pontificat,et bien que, par Notre Lettre 
encyclique du 9 novembre 1846, Nous ayons parle a tons 
les Eveques de l'univers catholique, Nous tenons a vous 
donner une assurance plus particuliere de l'ardent amour 
que Nous vous portons et de Notre sollicitude pour tout ce 
qui vous regarde. Nous trouvons une occasion favorable 
de vous temoigner ces sentiments, au moment ou Notre vene- 
rable frere Innocent, Archeveque de Saiida, est envoye par 
nous, en qualite d'ambassadeur pres la Sublime Porte, 
afin de complimenter de Notre part le tres-puissant Era- 
pereur des Turcs et le remercier de la gracieuse ambassade 
qu'il nous a envoyee le premier. Nous avons enjoint de la 
maniere la plus pressante a ce venerable frere de recomman- 
der instamment a cet Empereur et vos personnes et vos 
interets, et les interets de l'Eglise catholique dans toute 
l'etendue du vaste empire ottoman. Nous ne doutons point 
que cet Empereur, qui a deja donne des preuves de sa 
bienveillance envers vous, ne vous soit de plus en plus favo- 
rable et n'empeche que, parmi ses sujets, personne n'ait 
a souffrir pour la cause de la religion chretienne. L' Arche- 
veque de Saiida fera encore mieux connaitre les mouvements 
de Notre amour pour vous aux Eveques et primats de 
vos nations respectives qu'il pourra entretenir a. Constan- 
tinople ; avant de revenir vers Nous, il parcourra, selon 
que les temps et les circonstances le lui permettront, cer- 
tains lieux de l'Orient, afin de visiter de Notre part, comme 
Nous le lui avons ordonne, les Eglises catholiques de tout 
rite etablies dans ces contrees, et de porter les temoignages 
de Notre affection et des paroles de consolation, au milieu 
de leur peines, a ceux de Nos Venerables Freres et de Nos 
fils bien-aimes qu'il y rencontrera. 
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Le meme Archeveque vous remettra, et aura soin de 
porter a, la connaissance de tons la lettre que Nous vous 
adressons comme un temoignage de Notre amour pour vos 
actions catholiques ; voits y trouverez la preuve que Nous 
n'avons rien plus a coeur que de bien meriter chaque jour 
et de vous-memes et de la religion ca.tholique dans vos 
contrees. Et comme, entre autres choses, il Nous a cte 
rapporte que, dans le regime ecclesiastique de vos nations, 
certains points, par le malheur des temps passes, demeurent 
ou incertains ou regies autrement qu'il ne conviendrait, 
Nous Nous emploierons avec joie, en vertu de Notre auto- 
rite apostolique, pour que tout soit desormais dispose et 
ordonne conformement aux regies des sacres Canons et 
aux traditions des Saints-Peres. Nous maintiendrons in- 
tactes vos liturgies catholiques particulieres ; car elles sont 
pour Nous d'un grand prix, bien qu'elles different en quel- 
ques choses de la liturgie latine. Nos predecesseurs les 
eurent toujours en grande estime, a cause de la venerable 
antiquite de leur origine, des langues employees par les 
Apotres et les Peres, dans lesquels elles sont ecrites, et 
enfin de la magnificence de leurs rites, tres propres a en- 
flammer la piete des fideles et a, imprimer le respect pour 
les divins mysteres. 

Divers Decrets et Constitutions des Pontifes remains 
rendus pour la conservation des liturgies orientales temoi- 
gnent sur ce point des sentiments cm Siege apostolique. 
II suffit de citer les lettres apostoliques de notre predeces- 
seur Benoit XIV, et specialement celle du 26 juillet 1735 (1), 
commencant par ces mots : Allatae sunt. Aussi, les pretres 
orientaux qui se trouvent en Occident ont-ils toute liberte 
de celebrer dans les eglises des Latins, selon le rite propre 



(1) V. le BtiUaire de Benoit XIV, tome iv, n° 47 ; on peut consulter ega- 
lement d'autres constitutions du meme pontife snr le meme sujet, tome 1, 
no 87, et tome III, n° 44. 
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de leur nation, et trouvent-ils meme en divers lieux, mais 
surtout a Rome, des temples qui leur sont specialement 
destines. De plus, il ne manque pas de monasteres du rite 
oriental, ni de maisons consacrees axix Orientaux, ni de col- 
leges eriges pour recevoir leurs tils, 011 seuls, ou meles a 
d'autres jeunes gens, arm qu'eleves dans les lettres et les 
sciences sacrees et formes a la discipline clericale, ils puissent 
devenir capables d'exercer ensiiite les fonctions ecclesias- 
tiques, chacun dans sa propre nation. Et quoique les cala- 
mites des derniers temps aient detruit quelques-un.s 
de ces instituts, plusieurs sont encore debout et florissants ; 
leur existence, Venerables Freres et fils bien-aimes, n'est- 
elle pas une preuve manifeste de l'affection singuliere que 
vous porte, a vous et a tout ce qui vous touche, le Siege 
apostolique ? 

Du reste, vous savez dcja, Venerables Freres et tres 
chers tils, comment, pour mieux veiller a vos affaires reli- 
gieuses, Nous Nous aidons des travaux de cette Congrega- 
tion de Cardinaux de la sainte Eglise romaine qui tire son 
nom du but pour lequel elle est etablie, a Propaganda fide. 
Mais beaucoup d'autres encore, dans notre illustre cite, 
soit Romains, soit etrangers, travaillent dans vos interets. 
Ainsi, quelques Eveques du rite latin, joints a d'autres 
Eveques des rites orientaux et d'autres personnes religieuses, 
ont forme, il n'y a pas longtemps, sous l'autorite de la 
Congregation dont Nous venons de parler, une pieuse asso- 
ciation, dont le but est de contribuer de toutes manieres, a 
l'aide de prieres quotidiennes et d'aumones, an progres et 
au developpement de la religion catholique parmi vous. 
Des que Nous avons connu ce pieux dessein, Nous l'avons 
loue et approuve, excitant ses auteurs a mettre sans retard 
la main a l'ceuvre. 

Ce que Nous venons de dire s'adresse a tous Nos fils de 
l'Orient, mais notre parole se tourne maintenant, d'une 
maniere toute particuliere, vers vous tous qui avez auto- 
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rite sur les autres, et quelle que soit votre dignite, 6 Vene- 
rables Freres, Eveques des catholiques de ces contrees ! 
que cette exhortation vous soit conime un aiguillon, qu'elle 
I excite encore votre zele et le zele de votre clerge. Nous vous 

exhortons done, dans le Seigneur notre Dieu, de veiller, pleins 
de confiance dans le secours celeste, et avec une ardeur 
encore plus grande, a la garde de votre cher troupeau, 
d'etre sans cesse sa lumiere par la parole et par l'exemple, 
afin qu'il marche dignement selon le plaisir de Dieu, et 
produisant les fruits de toutes sortes de bonnes ceuvres. 
Que les pretres qui vous sont sounds se donnent tout en- 
tiers aux memes soins ; pressez surtout ceux qui ont la 
charge des ames, afin qu'ils aient a cceur la decence de la 
maison de Dieu, qu'ils excitent la piete du peuple, qu'ils 
administrent saintement les choses saintes. et que, sans 
negliger leurs autres devoirs, ils mettent toute leur atten- 
tion a instruire les enfants des elements de la doctrine chre- 
tienne et a distribuer aux autres fideles le pain de la divine 
parole, selon la capacite de chacun. lis doivent, et vous de- 
vez vous-m^mes deployer la plus grande vigilance pour que 
tous les fideles soient jaloux de conserver 1'unite de I'es- 
prit dans le lien de la paix, rendant graces au Seigneur 
des lumieres et au Pere des misericordes de ce qu'il a 
daigne permettre, par un effet de sa grace, dans un si grand, 
bouleversement de toutes choses, qu'ils soient demeures 
fermes dans la communion catholique de 1 'unique Eglise 
du Christ, ou qu'ils y soient rentres, pendant qu'un si grand 
, nombre de leurs compatriotes sont encore errants, hors de 

l'unique bercail du Christ, abandonees par leurs peres 
depuis un si long temps. 

Apres vous avoir ainsi parle, Nous ne pouvons Nous 
empecher d'adresser des paroles de charite et de paix. a 
ces Orientaux qui, quoique se glorifiant du nom de Chretiens, 
se tiennent eloignes de la communion du Siege de Pierre. La 
charite de Jesus-Christ nous presse, et suivant ses aver- 
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tissements et ses exemples, nous courons apres les brebis 
dispersees par des sentiers ardus et impraticables, nous 
efforcant de porter secours a leur faiblesse, pour quelles ren- 
trent enfin dans le bercail des troupeaux du Seigneur. 

Ecoutez Notre parole, 6 vous tous qui, dans les contrees de 
l'Orient ou sur ses frontieres, vous faites gloire de porter 
le nom de Chretien, et qui cependant n'etes point en com- 
munion avec la sainte Eglise romaine ; et vous surtout qui, 
charges des fonctions sacrees on revetus des plus hautes 
dignites ecclesiastiques, avez autorite sur ces peuples. 
Rappelez-vous l'ancien etat de vos Eglises, lorsqu'elles 
etaient unies entre elles et avec les autres Eglises de l'uni- 
vers cat olique par le lien de l'unite. Examinez ensuite a 
quoi ont servi les divisions qui ont suivi et dont le resultat 
a ete de rompre l'unite soit de la doctrine, soit du regime 
ecclesiastique, non seulement avec les Eglises Occiden- 
tales, mais encore entre vos propres Eglises. Souvenez-vous 
du symbole de la foi, dans lequel vous confessez avec nous : 
croire I'Eglise, une, sainte, catholique et a-postolique, et voyez 
s'il est possible de trouver cette unite de I'Eglise catholique, 
sainte et apostolique, au sein d'une pareille division de vos 
Eglises, lorsque vous refusez de la reconnaitre dans la 
communion de I'Eglise Romaine, sous l'autorite de laquelle 
un si grand nombre d'Eglises sont unies et le furent tou- 
jours dans toutes les parties du monde. Et pour bien com- 
prendre ce caractere de l'unite qui doit distinguer I'Eglise 
catholique, reflechissez sur cette priere rapportee dans 
I'Evangile de S. Jean (1), par laquelle le Christ, Fils unique 
de Dieu, prie son Pere poiir ses disciples : « Pere tres-saint, 
conservez dans votre nom ceux que vous m'avez donnes, 
arm qu'ils soient un comme nous-memes » ; et il ajoute im- 
mediatement : « Je ne prie pas seulement pour eux, mais 
aussi pour ceux qui croiront en Moi, par le moyen de leur 



(1) Joannis, XVII, 11, 20, et seqq. 



' 
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parole, afin que tous soient un comme Toi, Pere, en Moi, 
et Moi en Toi, et enfin qu'eux-memes soient un en Nous, 
pour que le monde croie que tu m'as envoy e : La gloire que 
tu m'as donnee, je la leur ai donnee, afin qu'ils soient un, 
comme Nous sommes un : Moi en eux, et Toi en Moi, afin 
qu'ils soient consommes dans l'unite, et pour que le monde 
connaisse que Tu m'as envoye et que Tu les as aimes 
comme Tu m'as aime ». 

Or, hauteur meme du saint de l'homme, le Christ, 
Notre-Seigneur, a pose le fondement de son unique Eglise, 
contre laquelle ne prevaudront pas les portes de l'enfer, 
dans le Prince des Apotres, Pierre, a qui il a donne les clefs 
du ro)'aume des cieux (i) ; pour qui il a prie, afin que sa foi 
ne defaillit jamais, lui commandant, en outre, de confirmer 
ses freres dans cette meme foi (2) ; a. qui il a confie la charge 
de paitre et ses agneaux et ses brebis (3), c'est-a-dire 
toute l'Eglise que composent les agneaux et les brebis ve- 
ritables du Christ. Et ces prerogatives appartiennent pa- 
reillement aux Eveques romains, successeurs de Pierre ; 
car, apres la mort de Pierre, l'Eglise ne peut etre privee du 
fondement sur lequel elle a ete batie par le Christ, elle qui 
doit durer jusqu'a la consommation des siecles. C'est pour- 
quoi S. Irenee, disciple de Polycarpe, qui avait lui-meme recu 
les enseignements de 1'apotre Jean, Irenee, ensuite eveque 
de Lyon, que les Orientaux, aussi bien que les Occidentanx, 
comptent parmi les principales lumieres de l'antiquite chre- 
tienne, voulant, pour refuter les heretiques de son temps, 
constater la doctrine transmise par les apotres, crut inutile 
d'enu merer les successions de toutes les Eglises d'origine 
apostolique ; il lui parut suffisant d'alleguer contre les no- 
vateurs la doctrine de l'Eglise romaine, parce que, dit-il : 



(1) Mathsei, XVI, t8, 19. 

(2) Lucae, XXII, 31, 32. 

(3) Joannis, XXI, 15 et seqq. 
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« C'est une necessity que toxite l'Eglise, c'est-a-dire les fi- 
deles repandus dans tout l'univers, conviennent, a cause de 
sa suprematie supreme, avec cette Eglise romaine, dans 
laquelle, selon le temoignage universel, a toujours ete con- 
served la tradition qui vient des apotres (1) ». 

Vous tenez tous, Nous le savons, a conserver la doctrine 
gardee par vos ancetres. Suivez done les anciens Eveques 
et les anciens Chretiens de toutes les contrees de l'Orient ; 
d'innombrables monuments attestent que, d'accord avec 
les Occidentaux, ils respectaient l'autorite des Pontifes 
romains. Entre les documents les plus remarquables que 
l'antique Orient a laisses sur ce sujet (outre le temoignage 
d'Irenee, que nous venons de citer), Nous aimons a rappeler 
ce qui se passa, au quatrieme siecle, dans la cause d'Atha- 
nase, Eveque d'Alexandrie, non moins illustre par Sa Sain- 
tete que par sa doctrine et son zele pastoral. Condamne 
injustement par des Eveques de l'Orient, surtout dans le 
concile term a Tyr, et chasse de son Eglise, il vint a Rome 
ou se rendirent aussi d'autres Eveques des contrees orien- 
tales, comme lui injustement depouilles de leurs sieges. 
« L'Eveque de Rome (e'etait Jules, notre predecesseur) 
ayant examine la cause de chacun d'eux, et les trouvant 
tous Meles a la doctrine de la foi de Nicee, et d'accord en 
lout avec lui-meme, les recut dans sa communion. Et parce 
que, a cause de la dignite de son siege, le soin de tous lui 
appartenait, il rendit son eglise a chacun de ces Eveques. 
II ecrivit aussi aux Eveques de l'Orient, les reprimandant, 
parce qu'ils n'avaient pas juge selon la justice dans la 
cause de ces pontifes et parce qu'ils troublaient la paix de 
l'Eglise (2). » — Au commencement du cinquieme siecle, 
Jean-Chrysostome, Eveque de Constantiniple, non moins 



(1) Iren. Contra haereses, lib. Ill, cap. 3. 

(2) Sosomene, Hist, eccles., lib. Ill, c. 8. Voyez aussi saint Athanase, 
dans son Apologie centre les Ariens, passim. 
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illnstre qu'Athanase, condamne a Calcedoine, dans un 
Concile, par une souveraine injustice, eut recours par ses 
lettres et par ses envoyes, a notre Siege Apostolique, et 
fut declare innocent par Notre predecesseur saint Inno- 
cent I er (1). 

Le concile de Calcedoine, terra en 451, est un autre et 
celebre monument de la veneration de vos ancetres pour 
l'autorite des Pontiles romains. Les six cents Eveques qui 
le composaient, presque tous de l'Orient (sauf quelques 
rares exceptions), apres avoir entendu, dans la seconde 
session, la lecture d'une lettre du Pontile romain, saint 
Leon-le-Grand, s'ecrierent tous d'une settle voix : Pierre 
a parte par la bonche de Leon. Et l'assemblee, que presi- 
daient les Legats pontificaux, s'etan ensuite separee, les 
Peres du Concile, dans la relation des faits par eux envoyee 
a saint Leon, affirment que lui-meme, dans la personne de 
ses Legats, avait commande aux Eveques reunis, c.omme 
la tete aux membres (2). 

Et ce n'est pas seulement les actes du Concile de Calce- 
doine, mais encore les actes de tous les autres anciens 
Conciles de l'Orient, que Nous pourrions alleguer et par les- 
quels il est constant que les Pontiles romains out toujours 
eu la premiere place dans les Conciles, surtout dans les 
Conciles cecumeniques et que leur autorite a ete invoquee 
et avant la celebration des Conciles et apres leur dissolution. 
Du reste, en dehors des Conciles, nous avons grand nombre 
de passages des ecrits des Peres et des anciens auteurs de 
l'Orient, ainsi que beaucoup d'actes de leur histoire, par 
lesquels il est evident que l'autorite supreme des Pontiles 
romains a toujours ete en vigueur dans tout l'Orient, du 



(1) V. les lettres de saint Innocent I" a saint jean-Chrysostome et les 
lettres de saint Jean-Chrysostome a saint Innocent, au clerge et an peu- 

ple de Constantinople, an torn. Ill, des CEnvres de saint Jean-Chry- 
sostome pag. 515 et suivantes, edition des Benedictins de Saint-Maur. 

(2) Labbe, torn. IV, pag. r.235 et 7755, ed. de Venise. 
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temps de vos ancetres. Mais il serait trop long de rapporter 
ici tons ces temoignages ; ceux que Nous avons indiques 
suffisent d'ailleurs pour monirer la verite ; Nous Nous con- 
tenterons done de rappeler comment, au temps mSme des 
apotres, se conduisirent les fideles de Corinthe, a l'occasion 
des dissensions qui avaient si gravement trouble leur Eglise. 
Les Corinthiens s'adresserent a saint Clement, qui, peu d'an- 
nees apres la mort de Pierre, avait ete fait Pontife de l'Eglise 
romaine ; ils lui ecrivirent a ce sujet et chargerent Fortunat 
de lui porter ces lettres. Clement, apres avoir inurement 
examine l'affaire, chargea le meme Fortunat, auquel il 
adjoignit ses propres envoyes, Claudius Ephebe et Valere 
Viton, de porter a Corinthe cette fameuse lettre du saint 
Pontife et de l'Eglise romaine(i), a laquelle les Corinthiens 
et tous les autres Orientaux attachaient tant de prix que, 
dans les siecles suivants, on la lisait publiquement dans 
beaucoup d'eglises (2). 

Nous vous exhortons done et Nous vous conjurons de 
ne plus tarder a rentrer dans la communion du Saint-Siege 
de Pierre, dans lequel est le fondement de la veritable 
Eglise du Christ, comme l'attestent et la tradition de vos 
ancetres, ainsi que la tradition des autres anciens Peres, 
et les paroles mfimes de Notre-Seigneur Jesus-Christ, con- 
tenues dans les saints Evangiles et que nous avons rappor- 
tees. Car il n'est pas, il ne sera jamais possible que ceux-la 
soient dans la communion de l'Eglise, Une, Sainte, Catho- 
lique et Apostolique, qui veulent etre separes de la soli- 
dite de la Pierre sur laquelle l'Eglise a ete diviner- ent 
edifiee. 

Aucune raison ne peut done vous excuser de ne pas 
revenir a la veritable Eglise et a. la communion de ce Saint- 



(1) Bibliotheca veterum patrum, a Gallandio edita, torn. I, p. g et seqq. 

(2) Euseb. Hist, ecclesiast., lib. Ill, cap. 16. — Voyez encore dans 
Eusebe, liv. IV. eh. 23, le t^moignage de Denys, eveque de Corinthe. 
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Siege. Vous le savez bien, dans les choses qui touchent a 
la profession de la religion divine, il n'est rien de si dur 
qu'on ne doive supporter pour la gloire du Christ et pour 
le prix de la vie eternelle. Quant a Nous, Nous vous en 
donnons l'assurance, rien ne nous serait plus doux que de 
vous voir revenir a notre communion ; bien loin de cher- 
cher a vous affliger par quelque prescription qui pour- 
rait paraitre dure, Nous vous recevrons avec une bienveil- 
lance toute paternelle et avec le plus tendre amour, selon 
la coutume constante du Saint-Siege. Nous ne vous de- 
mandons que les choses absolument necessaires : revenez 
a l'unite ; accordez-vous avec Nous dans la profession de 
la vraie foi, que l'Eglise catholique retient et enseigne ; 
avec l'Eglise meme, gardez la communion du siege su- 
preme de Pierre. Pour ce qui est de vos rites sacres, il 
n'y aura a rejeter que les choses, qui s'y rencontreraient, 
contraires a. la foi et a l'unite catholiques. Cela efface, vos 
antiques liturgies orientales demeureront intactes ; Nous 
avons deja declare dans la premiere partie de cette lettre 
combien ces liturgies Nous sont cheres, et combien elles 
Font toujours ete a nos predecesseurs, a cause de leur an- 
tiquite et de la. magnificence de leurs ceremonies, si propres 
a nourrir la piete. 

De plus, Nous avons delibere et arrete, quant aux mi- 
nistres sacres, aux pretres et aux pontifes des nations orien- 
tates qui reviendront a l'unite catholique, de tenir la meme 
conduite qu'ont tenue nos predecesseurs en tant d'occa- 
sions, dans les temps qui ont immediatement precede celui 
ou Nous vivons et dans les temps anterieurs ; Nous leur 
conserverons leur rang et leurs dignites et Nous compte- 
rons sur eux, non moins que sur les autres clercs catholi- 
ques de l'Orient, pour maintenir et propager parmi leurs 
peuples le culte de la religion catholique. Enfin, Nous avons 
la m£me bienveillance et le meme amour pour eux et pour 
les laiques qui reviendront a Notre communion, que pour 
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tons les autres catholiques orientaux ; Nous Nous applique- 
rons, sans relache et avec le plus grand soin, a bien meriter 
cles uns et des autres. 

Daigne le Dieu tres-clement dormer a notre parole une 
vertu efficace ! que ses benedictions se repandent sur ceux 
de nos freres et de nos fils qui partagent notre sollicitude 
pour le salut de vos ames ! Oh ! si cette consolation Nous 
etait donnee de voir l'unite catholique retablie parmi les 
Chretiens de l'Orient et de trouver dans cette unite un nou- 
veau secours pour propager de plus en plus la foi veritable 
de Jesus-Christ parmi les nations infideles ! Nous ne cessons 
pas de le demander au Dieu des misericordes, Pere des 
lumieres, par son Fils unique, notre Redempteur, par les 
prieres et les supplications les plus ardentes, invoquant la 
protection de la tres bienheureuse Vierge, Mere de Dieu et 
des saints Apotres, des Martyrs, des Peres, qui, par leur pre- 
dication, leur sang, leurs vertus et leurs ecrits, ont conserve 
et propage dans l'Orient la veritable religion du Christ. 
Remplis du desir de vous voir revenir au bercail de 1'Eglise 
catholique, et de vous benir comme nos freres et comme nos 
fils, et en attendant le jour oil cette joie nous sera donnee, 
Nous temoignons de nouveau Notre affection et Notre 
tendresse aux catholiques repandus dans les contrees de 
l'Orient, a tous, Patriarchies, Primats, Archevfiques, Ev6- 
ques, clercs et laiiques, et Nous leur donnons Notre bene- 
diction apostolique. 

Donne a Rome, pres Sainte-Marie-Majeure, le 6 Janvier 
1848, la seconde annee de Notre pontificat. 

Le Pape Pie IX. 



